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COUR M m DE DOUAI UNIVERSITE CATHOLIQUE 
I * m s i o n qui l'ouvrira W lundi 19 Jan­

vier, tout la présidence de M. U cotutefl-
8e» Lafraaçois, dorera d*ux semaine* en­
tier*» «t soc roi» portera tut» dousalne 
d'ajfpir**. 

La session supplémentaire, gui a été dé­
d i t * pour février, durera une huitaine de 

Ea loules circonstances 
util!»» pour l'oxpédi 
tion de vo* carte» de 
visite le* «IgnettM M » 
taie* qui s* vendant av 
profit de* écoles catho­
lique». Le* carnet* de M 
(1 (r. 50) se trouvent 

bureaux de» jo/urnau» «t chat la* 

atron r.t rt*AV% 
Pmu UU* : C. Stoifcl. éditeur, té, rue 

Salât-André 
aatir ItJf autre* eoiwmin** i M. Fr. nele-

oalra, Du, ra* de Flandre. Roufcslx ; M. 
t je jam, libraire, ro* St-Jacques, Douai 

CHROXrdUE SPORTIVE 
f08HMi-âssoa«Tiow 

Le Stade HeUemraels bat. dans an match 
annuel 1 Etoile Club du Non! p«r 5 buts * t. 

La partie a toujours éi« 4 l'avantage du 

. '• •' i < a » O A w • •• • • • -

lt» la. « Croix d u N o r d » 
» CHARGE 

de r*x**«tlon rapide et «oigne* 
i Têtes rte i_*ttres. Paetures. Mémorandums 

Lettre* mortuaire». Car*** ta rttut* 

• N S E I C N E M E N T S U P E R I E U R 

«ea aux dama* et Jaune* fille* 
Mardi 6 janvier, à dix heures, à la 

salle de* conférences de l'Institution Blan­
che de Castille, M. l'abbé Dubrulle, pro­
fesseur suppléant a la Faculté des Let­
tres, donnera sa première conférence 
sur L'Architecture Romaine. (Projec­
tion*.) 

FUNERAILLES 
Le* personnes qui, par *rreur. n'auraient 

tas r*»u lie lettre de faire-part de la mort de 

Moniteur Dés iré -BoMvsnture LELEU 
• p o u x de D* ACHET 

pieusement décédé à LUI*. Je 3 Janvier 191*. 
tau* t* 81* mine». muni éc» sacrements de 
notre •*. ,- la Sainte tigllt*. sont priées Ue 
considérer lo présent avis comme une invita­
tion * assiste: a ses funereUk» qui auront 
lieu 11 Mercredi 7 Janvier * 10 heures et de­
mie, en 1 église Salnt-Pùne Saint-Paul (Wa-
i*mme»>. sa paroisse, d'où son corps sera 
oondatt *u cimetière ta l'Est, pour y être 

LaMeniUée a la malaoa mortuaire. 9 bi*. 
rue DjÉnterln. a 10 heure* 1/4. 

Le* Dames sont priée* d> assltter 
De 1* part d* la famitte. M»J*S 

» ' w v o y » » 11 — 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame, Autust* ROSSIGNOL 

et leur famille, très touchés des marrjut* da 
sympathie qu'ils ont reçue* à l'occasion du 
deuil qui vient de les frapper en la personne 
de 

Msdemoisslle Joamw ROMIONOL 
•dressent leurs sincère* remerciements aux 
personne* qui ont assisté aux Funérailles ou 
qui leur ont exprimé leur* sentiments de con­
doléance* en cette pénUM* circonstance. 

4, 8 ] . IONS 

Chronique agricole 
LES REGLES DE LA LAITERIE 

Le* voici. «VQMi brave* que possible, 
mata mnaammant clair** pour pertaett!» 
à t s W u n ta mes très aimables correspon­
dant» ta P w l t t a a s t , B O B » » » » «i autre* 
iiaux pjrpOBTajieJn* ta faire, sans lndul-
f*bœ, «on petit examen de conscience. 

Ose nèfle* regardent i'établ*. le» vaches. 
U «mil» et surtout le* ustensiles. 

L'STABLS 
1. CU» tait être bien ventilée et bien 

éclairée ; avoir un pavement étanche, os-
eurant l'écoulé rent immédiat du purin. 

2. Ne pas tais* 'Mas» ta litières tnoisie* 
ou sale*. Le fumier tait être sorti s u Main* 
«ne rats par Jeter ta l'établ* 

3. Blancbir l'étable une ou deux fois par 
*nné*. **» empierrant le pulvérisateur. 

4 S e ne* distribuer de nourritures sa­
ches et poussiéreuses avant la traite. SI 
le* aJtfWot» «ont poussiéreux, le* arroser 
«vant la distribution. 

5. Tenir l'établ* «t la laiterie en parfait 
état de propreté. 

LES VA0HE8 
1. Garder seulement les vaches saines. 
B*mes*««r pvomptement les animaux 

•uapeots. 
2. Le* panaer journellement, comme le* 

cheveux. Ce pansage, en favorisant le? 
fonction» de la peau, exerce une heureuse 
influence sur la sécrétion lactée. 

S. Ne pas exciter les vaches, ni les expo­
ser aux ipta—périe* ta la saison. 

4. Les bien nourrir, libéralement, atten­
du qu'une bonne vacbje est C O T A * une ar 
moire (on en retire oe sru'oa > a mis). 

5. Ne donner que des aliments frais et 
*ppétiss«o1*. 

G Fournir «jn» bçleson abondante, tiède 
en hiver, froide en été. 

LA TRAITE 
*• ** tr*yfur doit être propre, «l se* v*-

mmealatement avant la traite, es­
suyer le l>>* «ver »*i *jts« propre, ca u..a 
épâêt-e i a» maintenir la queue de l'aiilt 

" prin qu'il ne_ projette pas d'impuretés 
_*s«»»eM*<s»^e?»s,f|s,S*îawt*rt^pT<faTITlon 
nri*e en Hollande et en Suisse). 

Traire tranquillement, rapidement, 
eoensi Marnent 

4. pejeter toujours les prei.iers jets de 
latt «W chneue tétine. Ce lait est très pau­
vre, de trè» peu de valeur et oupubl» de 
contaminer 'e restant de la traite 

V, Enlever rapidement le fait de l'éta­
bl* «t le porter dans un local propre, où 
l'air cet par. 

| FiitroT le lait a travers «n VSpijs « nd. 
hep i,, ou è travers deux ou trois épais­
seur* d'étarulae. 

f Refroidi! le Hit otatjtM tapi Le 
rtfstirflwern^lt est l« meilleur moyeji 

l'8»ldl«*»ti«n. 

8. Ne jamais mélanger du lait frais, 
ebaud. avec celui qui » été refroidi. 

9. tt» aucun* circonstance n'addition. 
Mr 1* lait d aucun in«redient capable 
d'empêcher l'acidification. La» jtfoduit» 
chlruiqnes employés peur cet usage sont 
de» poisons lents. La propreté et |* refroi­
dissement «ont le* seul* préservatif* né-
eeeaalre» 

LES USTENSILES 
1, Tous les réservoir*, bidons de la lai­

terie, doivent être tenus tri* propres et 
MO*. 

Z. Lav*r tous les ustensiles ù, l'eau 
bouillant», additionnée tj'nn peu de soude. 
Les laisser treiper^ les bien brosse»- et 
égoutter. Faire bouillir chaque jour les 
linges à filtrer. 

Après nettovage, plaasr les ustensile* 
renversés, S l'air pur, au estait, si possible, 
jusqu'à complet égoutteg*. 

Un lait ainsi recueilli et battu dan* ta 
bonnes conditions, doit donner, avouez-le, 
US beurr» de première auellté. 

C'est pourtruoi j'attendrai au* chacun de 
ces correspondants m'ait fait sa petit* con­
fession avant de lui en dire davantage. 

Répfnas A un Freinai». — Donne* à 
rotro chèvre, en guise d» toniflue, un peu 
•l'avoine crue ou suite. SLX*C 160 *T*mme» 
le tourteau de lin par jour, et vous verras 
•u* sa « foire » cessera comme par enehan-
'•?ment. 

Rica ne vaut le persil pour les lapins 
ui sont atteint* ta la maladlp... eeumnt*. 

\dJolsrnez-Iu! un peu de son cru DOI'Î par-
'airo de «éeii«r liirt*»tin, et remplSPN ipo-
^eiitar.énjent les betternves culte» par ure 
lo ipn/t de lui«rn» pu de fuir ta bonne 
TUQlité. 

—a» 
Répons* à C. T., de L. — Iljen (jue C«t(« 

TUesllon soit du ressert de «son excellent 
imi Marriton, je puis vous dire qu# j» 
'vnnai-. pes (jjite'ix jaiwionneau», <lon< oa 
fait six exemplaires avec un* çuiss» ta 
vieill» t icl i? Aus^i ce «U'U» s* ressentent 
•te <*-3T or^jfine ! *»v>et ^^r. c'mi arc. e'eet 
oor,:u'e. Uî' 'iiiuit du \>eitx c.troe<in. 

Franai piv.tdt un Petit Hambourg, ou un 
(anibûn de pavs bien fumé et T>IS trop «olé; 
vo» convj.e» vous en sauront gré. 

Réponse a loletai'B. — Certafnenvpl «ue 
vous pouvez tnélarjt'ej (loi scories de dé-
ohosTJfjprptlon «vee de In krfïnH ; mal» il 
ne fsut p.i= faire 3e nsé.'ïns'e trop long-
irtnmB U'nr»nce. car il durcirait. 

.".n kilqs de chaque entrais à l'iiectare, 
c'est une dose moyenn» que voua p/iuvez 
'.oubler la première année. Mai», surtout, 

' CONSEIL PRATIQUE 
faite*-** l'épnndaRe le pluj vite possibi*, 
sans attendre le mois d'avril. 

L. CEN'SIFR. 

PORT DE DUMKEROUE 
ENTREES du 5 Janvier 

Havre, vap. fr. Jean-Bart, 148, cap. Bocage, 
div. Deboeker. 

SandaweU, vap. norv. Andréa, 874, bois. 
Pariai*, 

La Plate, vap fr. Ceylan. 5820, cap. Jouan, 
div. Chars.-rièunis. 

Livtrpool vap. ang. Nyroca, 634, cap. Ro-
berts, div. Deboeker. 

SORTIES du 5 
HuQ, vap. ang. Héro, 331, cap. WOlarnson, 
v Deoa*h< div. 
Anvers, vap. ang. Joshna Wicbolson, 1196, 

cap. Smerth, lège.^fi forai. 
^ewport. vap! ang. Kirchaaie, 3047 

Gibson. lège, DebaeJter. 

MARCHÉS 
OOURS DU MARONS RS4LSMBNTS 

OS LA RSQION DU NORD 
Ulle . le 5 janvier U14. 

AVOINES 
JMne blanche 
11.80 18.80 Courant 

Prochain 
« de mars 
4 d'avril 
« de mal 

Tendance calme 

« ,* i 
11.75, 
tt^u 

18.86 
11,9» 
19.03 
19.90 

BLES 
Ht pif. blanc 
• M » M .» 
M l * se.ss 
se.ss 5«.K) 
te.*o so.«j 
26.00 M.Tâ 

MB Irttae. s a M u t marque*, non compris la t u * 
de ramnace a* * franc* : 

(Ire* déchet*, ea *ao . SI .M * «9.50. — Horeaanx 
Irreauller* 61 M à **,M. — Peu ta déchets ** à eS.&O. 
— Sucre en pondre, et à «1,60. — Semeul* (eeleo 
finesse) «3.5c a u. — Ol.ices, 6j,6o à M.50, — sucra* 
crlauliis** extra acquit. 5* à S9.M. — Sacre* crls-
Ullisés en pgudre. «o à 60,50. 

HOUBLONS A PETROLES 

ANVERS. » janvier. 
HOUBLONS. — t e * M kilo* fob wa«oe Anrer* 

Alcet : disponible noureUe récolte. 1*5 * 150 fr. 
Tendance calma. 

PETROLES. — Raffiné américain, le* 100 klloa : 
disponible. 94.75 ; «Trier. 35 ; mars-avril. *6,». 
Tendance calme. 

MARCHE OE LA VILLCTTE 
d u ê janv ier 1914 

QUANTITÉ* *•! UilOf. f *»»» 

1" I * I * 
eeiéstwt 

' I * 

SCCRE. — 
- Pela •• i 

ALOOOLS. 

•pna 
e t . - . 

LILLE. 
88* »•>••. — Culte 

5 janvier. 
1er Jet 97,95. 

- oaaa* ban* » Ulee. a u * . 
- l / e Sa *H*or*>*e. •*.. 

I( 
VALENÇrENNES, S J*nrJ*r. 

Sucre blanc en moretauxf •*,»» 4 »»,»•. • - Alcool» 
48,». — Farine, ire q.. les 106 kilos, t t à 89 h». — 
SU k l * » , ta* N kilo*. W.&o * "•••• — •<"••• '•» 
100 kilo*, i«.w * « fr»o«*. - Alimeat B>«ia.e«é. 
J»5C » 1«BC. — Sel«1*. le* «00 kilo*. 1 t . » * •»•••. — 
Or»**, to.oo à n e t . — Escoufseen*. tO.oo à M.t*. 
Tourteau» d* lia, 1er «belx. W.W. - Tourteaux 
d'aracaida*. se (r. — Tourteaux r ida , W,*0- — 
Sulfate d'ammoniaque, 87 fr. — Nitrate, f ï fr. 

Fourroocs tt gratnt tes /*»» h. san* eetret.— fo in 
T» a a». - Laser**, 70 * to. - rniuaa d* blé (a* 
bottes. 40 à 42. — Palll» d'avoln* au d'orge, 85 * 40 
— Paille de seigle, te * S*. — Avetke (le* 1*0 kilo*) 
18.75 X 19 francs. 

Botoft.. 9 m 91*0 «09 1 8i 1 74 I 51 1 I» . N . t i 
Vaches. 1 319 t.toe .,56 11 »6 1 14 1 *« 1 tl . ** . »» 
Tsur.*». J « M > t l i • l » « l * D S . I i . B . ' t 
V-aax . 1.» • 1.4 * «I ! J I I ( K j l i i l i t <0 
M M„U 18.0,1 17.5*0 ** » oO « M « J4 l W I i* » -•* 
r .KS. . . ] . . I0 l | ,.)w»j 1*> |t tW.l i* ( l J>> i l » # ' ** 

Peaux de ntotitevu . Dami-laine, 3 à 7 fr. 
Phyelenomla de* ventée 

are» bétnail. — Vafite difficile. Baisse de to fr. 
par t*te, 

LUSouilni " t» D.pt ; bœuf* blancs 0.87-0,pl \ man-
aaaaa e,e»e.»l ; v*n«*en* O.is-O.ss par dtsaMpl* net r«aw. — Vas*» ajauvalse. Baisse de I •satlmcs 
par eeml-kllo *«•. 

Brt*. Beaoce. Oatisais 1.90-1,35 : champ»»»!* 1.15-
l.tt 1 manwaux l.MM.ïO ; gournayoux 1 04.1,14, ser­
vice O.ta-t.x p*r detnl-kllo net. 

l/oulont - Venu aséez facile. Prix ble* tenus. 
Acneaux 1,40-1,4» 1 Centre 1.80-1.40 : Midi |,M>1.**>; 

métis t.tt-t.95 par deml-xllo net. 
Pmt. — Vent* OUnclle. Baisse de 1 fr. par 50 

kilo* vif. 
Maigres o,S3-o,t7 1 gras 0,52-0,55 par deaU-kll* vif. 

PARI», t isarriar. 
SUCRE* iurrtNt» - Le» •**** t'isitrirtat 

«sa* obaa»«a*nti U vent* «et états teeii* ta 
disponible. 

A Paris, on cote en disponible les 100 kilos, par 
wagoq complet (t.ooe kilo* au «oins), «t mirant 
marqua* aux usines, Bon compris la taxe d* raf-
tUtas* d* • francs ; 

S a ealases d* » «lia* r*»**» t t M) * *7 - E» car-
l u i 4* t kilo rangé, H a *S «O ~ S a a*itlt* d* 
M a *0 kilo* range* «7 a 67.50. - S » Mis*** d* 
s» a s» kilos ranges. *f.te a * * — » * catar* d* 
10 kilo* ranrt*. et * K.t*. m tanins* *• poudre. 
avivant ********, 64 » 64.10, 

Cour» peur i'«xportatloD franco **r waron 00 
sur bateau les too kilos, a Pans, droits déduits : 
cubas 38.50 : pain*. 06.50. 

rreétdfi ac«i**trci - on cota to «upeaibia, le» 

COURS DES METAUX 

Osivre 
Etais 

LONDRES. • Ja»vier C. préc 
CBlvre comptant 64 1/8 

trois o**lt 65 i/s 
comptant lit : 

Etala trois meta 
Plomb comptait 18 i/s 
Zinc Si »/16 
Fontes A Glasgow, eompt 50 6 

PARIS, » Janvier. «- Cuivre, m . - Et*l*. 4*1 -
PlOmb, 58,96. - SIM. «3. 

# 

0. Jout 
t * e « 

• i 5 

117 14-

m 9 

CHOCOLAT DAIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

Uépût 1 T4 bit, rue Nationale, LILLE 
TSUPBONG 1146 051 

t^Bpa-aass-pjapjBjn^^ 

5 «Janvier c:s MARCHÉS A nm S «Isnvlsr 

Avril 
MOI 

JSlSet £% 
Août 6 ̂ ' 
Septemb 6 ' 
Jctobre — — 
vovetnb S «7» 
Décemb — •» 

6 Si 5S5 
~ ~ BSft 

T r a a u e t . 9.060 
T e n d a n c e J>ftiit. 

140 5060 
MUt. A,B» 

• awasi i»T s 

4«a«>'« , r i t ! 

6 CSi 
C 695 

Courant 
{an.-Pév. 
'év.-War 
anùAv. 
vr-M*i 
'at-Jr.'n 

jutQ-guil ç c 
11 è 6i 

Fr 

In l .AôOt 6 6°S fl !>I 
>.< ftt-Sep 0 526 a*>c *^ 
v » . (Jet, « !*6 w « » * i 

Oct.-,Nov. 6 8é 
,ov-D*C. 6 
i , c -Jan 

.au. -Fév. - U 13 
, Hi • « I 

Calme — Ventes : «.aoo b. 
Haiv.Vark. - - Colon». — nace l les rir?ls»i>l»*: 

M.OOu b. e n 19io. 'fiVJi h; tu V-U'i. WW» p. 
|»rec i " a\ | s »v. J' av . 4» a*. •., av. 

11.81 vltT " ^ l1-7*' 

Mers ie.ua it.œ 

Juillet 

m A * iV.w? 
Octobre 11,49 11,41 11,39 

UJo.OQO 60000 
Calme sôut. Cai-Sout Caim* Calme Calme 

m* 
\ tnt 
»eptemb 
vivenm. 
Uéeemb. 
rransict. 7SO0O î.ooo J|.QOQ rV.f*» 
fendanoo Soat. Cal-ne Lourde ^.p ; 

aciibalx-Toursolng. - LAIDES. - Agarf** 
ft»i^e> » (a •.orbelita : 

— ê.000 k. a 6,17§. Jan-
JÛ. i l ! - 5.000 k. iè.m. 

k. à S,ls, id. -~ 30.000 k. à 

Bourse de flou 
vVep. — lO.gt» k. k 
ievrier. — i.OOt 
6,075, Mar*. — 1O.Q04 H, A 6,025, Avril." — 
S.006 k. a 6.0J, Id. - , 35.000 1;. i fi.OO. Mai -, 
W.C09 V. a 5,975, Juin. — «fl.OCO K. à *,%, Juil-

S.000 k. A 5,9M, AoOt. — 6000 h. * B.Wi, 
4 .8,85, .Vvvenibro. — Septembre. — 10.000 

Total : 165.000 k 
Bourse de Tovrcûing. * 15000 k. à 6,175, 

Janvier. — 5.000 k. à 6,30, ld. — Ï6.0U0 k. t 
•.15. Février - 5.000 k. à 6,œ5. Avril. -
MS. k' • A s w . 'u»n. - 5.0D0'k. a 6.00. id. -
5.000 k. a> 5,SsJ. pécembre. - , Total : 05.000 k 

0*mmuniqt*i 

" ' M M , 8SVNABVC * •».T»Ut**|ng-l.H> 

Guérison 
d'un 

Curé 
>f. l'abbi Elle 

Guirin, chanoine de 
Satrou et cari de 
Chinecht (Vienne), 
tous écrit t 0 

« Je soi* on *t peat 
— plos bMuea* d'eveif 

I Portrait de M. l'Abat I f * * l a ^ a l ' u v a 
ElleQUÉRUt .iïS2!;.S'.L(|o:,V0. 

Sants Paulo) Car c'est 
» ce remède a** |e *»li 1» ttt«biis»«nro«de ma 
santé J'eulssllfinl de bronchite chroniquit; 
aucun remède ne pouvttt me sottlsieer. J aval» 
des macasites accumyiéçs **r la .oolinnc. la 
corps ***** «t «ne tous des alafoeataM. Par 
l»nn*«r. a* aei> me conseilla d* ******!« 
STeoe e s L'A**AT* • Aa-W* ». J* i**a»»t 
rat aurorenant. Les *8*(ëaJi» 

s sen*. l 'K aminatloe ds ta 

asal* de racetinwr 

aâ J e brencklfv Sr Sirop ds l'Abbaye "A<iker", 
I Santa Pa.1*. gwtrtt ratVtartsajeai 
r, I* BleurésT*: Il brotirtlt».Tla-

la toax catarrkale, la coqueluche, 
la plas opiniâtre, le rhume le plus 

et tontes les e'Iectloes de la 

t a vente dan* tact** le* phar 
•scies •Itacea de 9*n gr, «l.aac*; 

il : L DA] 

6 0 CENTIMES 
Trame Oxford contre Irritations, pbln'.s d» 

rfité, maux ue reins, rhume, douleurs, ne pro> 
cura ni bornons, ni plaie -, ne »*llt pas. — 
Paris -. Michalat et toutes Pharrnsciw 01 lj 

Savon Le C H A T 

TEMPS F R O I D S ' E T HUMIDES 
adoptez o o m m a apéritif l e 

BANYULSTRILLEb 
QUINQUINA 

et vous an ressentirez vite les effets 
toniques et bienfaisants 

C'EST L'APÉRITIF D'HIVER 
p a r e x c e l l e n c e 

recommandé par le Corps Médical 
aux Homme*. Dames et Enfants 
DEMANDEE • UN TRILLES » 

«t «Juger léliquetU! BANVULS-TRILLS8 
aur la bouteille avec le met 

QUINQUINA 
0288 

RHTOATgANTS avec les ar--
iculatloa» rai-, 

des ou 4 moitié 1 
ankylosées et perdu la force ta» mem-' 
bres, allez «ans hésiter a l'Institut Or-' 
thopédique ta Canteleu-Lille. — VOUS 
O U S H I K U . 10155 

ssÊÊmkWssÊSÊBÊSÊsmkikWsss 

PETITE BOURSE AU COIUPTAHT 
du S janv ier 1914 

\ALEl'HS| l'RÉC, ULUT 

*l* 
iis-r.«-*W»; 4>«6J 

«S*^*e>l>-
K . » i 4 ) l . W . . 
_ J»!ll»>4 11 <U 
Baa*aaur '*>* . . 
C r » a ^ , , i « l . * » . . 
Cr . t /na iU JJ l« . . 
•)••*«>/>ns 1-5J . . 
• . C K U U U . « < „ 
Est 
MiJL 
par* !'»• .. 
Cri • « ti-0 . . 
Oawt «M* . 

r . m v.» .. 
I »» , ut.. 

Le e*ra*>t.» «Ta-VESJN 
Imp. Croix tu Nord. 15. ru* d ^ * H * l * l n . LILU 

DU 5 JANVIER 1*14 BOURSE DE LILLE DU S JANVIER 1914 

Uni 

CHARBQNXAtiKS 
C- pré*. 

8*75 — 

6185 — 
1*4 50 

(part lucid ) 
Anlcbe 
Anzln 
SUlly-Orenar . . . 

— le **" 
Blatuy 
Sruar 

- ta 1f -
Oarvln 
Clarence (U) 
Courriéres 
Çrespip 
Douchj 
Bourges ., 
Drocuurt ..... 

- ta te* 
Escarpelle 
Perfaj 
4'liuaa-l-Rachaa .. 
Lens 

— le I* -

Llévln 
Llgny-la*-A|r«"".'.'.'. 
aiarles J0 % 
Maries 7» % 
Maries s o \ ~ 
MeuNhla 

C. jour 
4*8 7» 

4*08 — 
88 — 

815 — 
4 * > -
7450 ~ 
735 — 
755 — 
965 — « — 

1503 — 
161 96 

«3* . 
•91 — 

900 — 

« H 
1500 — 
151 — 

8190 — 

3= 

N0-d d'Alals 
Qstrlepun 
Tnivepçeiics 
Vendln.l-Béili. 
Vlcolgne 

— I* lOV 

C. préc- C. jour 
60 — — — 

... 2*00 — — — 

... 17*0 — 
87 — S* 50 

..'.Irt-lrt-

50 — 

BANQUE» (Actions) 
Crédit du Nord... *tt — 
Vertar-pecTolx .. 1345 — 
Soc- Prêts IivpoUi. 

Areenllue laot) 585 — 
Soc. l'réts hypoth 

Arg (part fuudj 
V A L E I : R S D I V E R S E S 

Gaz Waiemmes. 
tlausseau et c. 
Si-Sauv'-Arras 
Blach*-*t-Vaast 
Margar. -Iseth. 
Denain Aqzia 
t'Ives-Lllin 
La Lucetta .. 
Senelle-MAVb. ... 1070 •»-
Karpathes çact.J. v-5d — 
Karpalhas (part*) 3630 — 
P4t. Dabrowa (a) 1075 — 
Pét papro»a (p) 5*0 — 
Chant, de Prance 435 — 

5*0 — 
a t o -

4100 — 
17» — 

*s«i — ***o — 
1001 — ' — -» 

prfcl çr, joet 
1 5 5 - - - -

« e — * * t -

470— 4*0 — 

E'.ab. vyipaut p . . 
Lait N. fJ*rw<>. 
Delèspaul-Uave* . 
Et. E. gewéUette 
Soc. Prêt» hyriuih. 

en Argent. I % 
OtLIpATtONS. — Qéthane 1*0». 

46i — ci«rence i*os, an. — jsèvr 
ges 1SS7. 1609 et IMI. 46t. — Sa, 
carpelle IBM. 4*8.80 

Ce-ipons annonrts 
15 décembre. — rire*-UU*. e 

n. 6 , brut 50; net nom. 4»; port. 
«5 37. — Tramway»-Etactt Ique* M 
Lille et Banlieue, a. 19, bfîi 
et net. 10. - kuiterta* Fraaet» 
Belges, c. n. ta, brut »*i ne* uova 
19.90; port. UM. 

81 décembre. — Courrtéret, a. 
n «a. br«t 89»; net nom., lijti 
port., *S.97». — Anlcbe. brut l o i 
net. 8S.40 (détaché le 1* nova " 

t - jeavfer tèlt. -
150 pet 144 (dataahé . 
1*18). — Banewe Varier- Décrète 
•t C . bruut». s e t 14.40. 

Coupons détaeAés , 
i« Janvier. — ouruiourt, «. ». 

i l . brut «O: net nom.. 57,8*. 

:ne. u r i l syr 

' A t S î a * 
l* 1er pav. 

DU 6 JANVIER BOURSEDEBRUXELLES DU 6 JANVIER 

Faed* d'Etat, Pr*vlao«s, 
Ouvert. 

Con-ro lots 189*. . va — 
Aovurs 1803, i ' 
iruxel l un».* 
3»nJ 1*88, f «C 
U>ge 1904, t %•• - -

METVLLHROIES 
icler» 
Angleur 080 — 
a n s e * de uuarre 
Aumetr-la-ralx . 
La Brugeolse 
ÛOCkerU 
(is^ranc.-Lona. 
Mlnesva Moturs 
ja^reu 
Provld. (Forgos) 

-.. Russe sér 4 
-r massa *4f I 

4»s-dj*,Mos. pair. 
— ord. 

H»y-I*-Ch*«e*u. . 
.'onstantln. cap. 

— Joulss. .. 

VUtas 
ClOt. 

ai 

800 — 
U30 ->-

a* 
l i aa — 
9437 — 
tOO-r-
9 4 0 -
314 — 

9isg — 8150 -tt 
CHARBONNAGES 

Vbhooz t t B.-fai 675 — 
js>erc*ur i 
Jiderlues 7*9 — 
\ a s et Rocour 445 — 
irbre-St-Mtcbel 
isrnis-nrt 
julsu'Avroy 
lois ttt-abisl. II. 
ioiin.-Espéranc. 

•» priv. 
- ord 

3orlnago Centra) 149 50 
uaroonn. belpes 330 — 
hevaliéres Dour l i lS — 
oncorde 1490 — 
ourcellos-NorU . 1SU — 
spéranca H. Por 

: ( • * 

4110 

1IS0 

843S — 

C l 
70 25 

Ouvert. 
Est de Liège 900 — 

tontaine-rEvéq. tlflO — 
Gosaon-Lagasse .. SÏOO — 

OraMoTaulsson'.'.'. isôu -
- JuulS.... 

Çrde ltach oour I4T0 — 
(irdMambourg .. 1*J -

âani *ur->a*abr* 
a tard 

Hornu et Vt'asm! 
Houilléres-Cnles 
ivessales 

Luurièr. S Long. 
Levant du riénu 
Marlt-muii: 
iionuvau-f'ont. ... 
Hotl-S-Culpart 
.Nurd-Charltrol .. 
sord du R-aù-c. 
Patience Beau]... 
poirier 
Prod. au Plénu .. 4TI5 — 
Essstu-Leval 
Réunis d* Charl 
iacré-Madame 
Strépv-Uracq 
Trleu-Kalaln 
Ciiis-Ouisl-Mons 
Wérlster 

7.IKC9 
Asturienne 55TJ — 
Ausiro-Bele* 405 — 
Nébida 
Nouvell. Miuttag. 580 — 

- ont 3*0 — 
Vieill» Montagne 970 50 

ULACEBJES 
AUTOlals 1910 — 
Midi dr la Russie 1975 — 
NatlonalPt Belges 1719 — 

ClOt. i 
«64 — 

777 50 780 -w 

TALEIRS COLONIALES 
Ouvert. ClOt. 

aaaai itvr) T* m Tt «e 
Ka'.anga. priv. 9000— 8tS5 -

vu. mie. k.-h/c « * - ̂ f a i 
air. es» » S » 

ACTIONS ETBAKeeREfl 
Aliesa. panibu»*. «*M - |4t* -

— OersenKirc 

'et.- 3 = 
4 « — 

1*15 — 

190 — 
4750 — 
9260 — 
«750 — 
3*76 — 
S7S4 =-
714 — 

4 S 5 -

«500 — 
1490 — 
1070 — 

797 — 

400 — 

An Chin. Eng K 
Can. Can. Paç. -» — 
Fraac* Saiilâe*... 4*^4— - . - . 
Lu*cra Durlje»-lrta— 
Ru.wld L>n.4prov. *4)a& «r Sfa> -
- M4;. Busrbej ^ - fjB -

H H l l l l S l l l l g 

BOUHSEOe LONDRES 

Coas.i|idés ... 
Kitérieun.' 
Turc VrilHr 
Dan^uo OHo. 
Rio Tiuto 
Consol. Oold 
East Rand ... 
Ran.l Milles.. 
Chartarcd 
Rnb. 6old. 
Change s Paris 
E>comp liatui 
Prêt c. tenue 

SU 
15 1/9 

7 9 . / . 

Il 

i 
F. 1 1 ' 1 6 

15 4 1/9 11/* • 
9 3/4 9 11/1* 
95 99 1/4 95.85 5/8 

• a * * » m&œmmmm I l I 14- m**^* PIS 
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LES PRISONNIERS 
de la mer 

L e coton rrr.-|» dM l e w p l e piinri^re r.' 
a i 'appara i s . ia i l i '• : • ' ni, >• 

a;o*ntie*dê j lusiéùrl"mètres. Un Ihcn <le 
grande ttil|i; é"o!n'»ii a curv'distani '» (Ju 
hublot da.ëroiti? t 4n* ri)édii*o» énai'iape, 
•ernblabîcs a rfc? dî'frriM de rélallne tran.,-
paren: u lui taiaSKBi **«»#». 

Mais c* a'ii m» fr*ripa iurtoat, c'est qu^ 
le r.iveau ào l'egu v«r.ait de b»i*aer tr,'-; 
ssn»il)l*m*nt a»ii* le \\ *<i i* , tout ta haut 
de pion eoi]!s émargeait au-dessus de la 
surfaa» du liauUr qui affleurait (gaiiUe-
Baat la clavier d* a>mmandemunt. 

Qù était pa?sée celte eau ? 
0»ns la macbineri* tant doute, et mon 

Anjicté s'acerut. 
Oppelai Vvoflnee ta toute* me» forces. 
Cas de réponse. 
J» réitérai ntot appels ê caurlji ipter-

v*ll*s sans plus de succès. 
Combien j * me rpproofi»j alors de m'être 

oublié devant le speetaele, si grandiose et 
si évocateur qu'il fût, de ce temple sub­
mergé et d'avoir à peine répondu aux ques­
tion* qu'au début me potait mon oorppa-
gnoa. 

J'essayai ds me raisonner, de me rendre 
' ta ne pas perdre la tète gurtpoL 

* taas mon s)eaj>naadr* roir>f^e 

en une dpu?ièrne jjrlion, je sentais que 
^'abandonner au Cf?se«potr, Ti'ntirateij.' 
j'iaertie, '.''(''ait lâchor !e duruicr fil qui ma 
retrna,it à la, vie, 

On. !a vie, y venais d'' l 'entro\r|r; la 
luaiièrp dius facuell» i'tiUi* *acorp baigna 
pn l'iall la divine annonciatrice, 

{Votre arrifcrn <jt-\iL retombé, 11 e-*t vrai ; 
niai* la surface étart proche : eetl* cflio 
était relie dp C*rth*sa et lo salut no pou­
vait être lcin. 

On avail dû entendre les hélices jmndant 
. ^q'elioj juUienl luar vibrant appei ; ou 

vienSfaiC Je vivrais, j'e voulais vivre... 
Cependant m» reapira'ton devenei' 

courte ; une sueur parla h mon frent et J>* 
si.nl is uns louinour caractéristique en-

J'éys risluitioq que l'air ne se renouve­
lait plus dan* mon casque. 

Par conséquent l'eslrémité du tube qui 
me T amenait était bouchée. 

Attendre plu* longtemps dans le kusque, 
c'était me vouer h lluiphyïie certaine 

Appelant » moi tout mon sang-iroië, 
j'enjambai le eorp* de Jacques et me dj-
riKfipi ver» 1* trappe. 

Mais au moment de la franehir, je réflé­
chis que j'allais rentrer dans la nuit, que 
j * * risquait de me heurter à la m^càine 
en mouvement, au volant tournant a toute 
vitesse et cette crainte, éveillée par vo uui 
avait failli m'arriver déjà, m'inspira I iuce 
d'arrêter le moteur. 

{1 me sufi.sait pour cela d'agir sur le 
ont de mit* en marche que j avais 

trouvé à maJ première exploration entre 
le* mains d*f Jacques. 

Oe voiani, 61*44 «à aou» 4968 /s*i», «erré 
à iont>. 

Je le tournai en sent inverte et auetilôt 
toute trépidation ces** dans la Libtilulc. 

L'arrêt avait état immédiat et tel que 
t'svait VQulu Jacques lui.rnêrfle k |a *e-
conde d* laccideuf. 

Le silenee dans lequel cet arrêt nous 
faisait pootrer me causa un malaise, t,ui ne 
lit que ̂ 'accroître, au fur et à mesutti que 
je me raploneje'ais dans l'obscurité. 

Je traversai sans encombre la cUanibia 
des instrument* et me retrouvai SU Pltra 
o\' mou a^yacuiL mj,uvm44*t tj'aiï vOWéja 
ei la trorgwetie ta mon oseaue fut deve­
nue carcan. 

Je n'pvai» même plut U force d'appeler 
mon compagnon. 

Je sentis qil» l* n'aurait pat le tempe 
de tirer à mol les dix mètres de luy^U 
pour pn replonger l'extrémité dppotée dans 
l'aii> respirablH ; dans u» effort drsespord 
je saiais l'éeruu sans fin qui vjsaaH a niup 
casque sa tubulure de cuivre. 

Il céda, parce qu'Yvonnee, en l'ajustant, 
«e lnvait lui-même serré qu'à 1» uiam et 
je le dévissai fébrilement. 

Tout à coup, je reçus oomme un violtnt 
coup de poing k '« nuque ; an- même itmps 
une oppression énorme pesa sur ma poi­
trine. Je sentis nies poumon», mon e*lomac 
se comprimer comme s'ils all»iept s'aciaiir. 

Mes oreilles bourdonnèrent et mille 
bruits montèrent dans mon cerveau ; up 
voile passa sur mes yeux et des lueurs 
violettes dansèrent dans la nuit do mon 
regard. 

Je m'affalais, brisé, haletant eomme un ! 
hoinrae qui, au sortir d'un bain ta *A*P*UF, 
reçoit en pleine poitrine uue iiouctie VJO-
ps&le et glacée. 

Peu à psu'cependapt m» respiration se 
rétablit pt je me sentis renaître. 

J'^prpuvais 1* même »pqs»tion qu'au 
{Hument où, penché s u r t'oxygène fusant de 
'appareil Jaubert, j'en avais respire à 
pleins poumons le jet à la fois vivulant et 
mortel. 

Je ne me rendis pas compte 8 ce mo­
ment du pourtruoi de cette similitude de 
sensations. Toutes mes facultés étaient 
concentré^* tur un seul désir. 
• Petsopvor Vvonnec ! 

Je m» relevai, et le premier objet sur 
lequel ie mis la main fut le volant du ia 
machiné. 

Ce qui m'»rrivait là n'ét»iUil pat arrivé 
a mon cempagnon, alors que ee volant 
marchait à (iQd tours » Et n'allais^je p*a .e 
trouver fraca»sé centre la pa/o'i ? 

Je m» baissai au pied de l'éch-.ile et 
n eus qu'un p*« à faire, Yvopnec éUit ia, 
i.en t! r quelques mètres d,e l'escalici. Je 

c n ? r u^ B I s a n>ain' e t un or" dijchirapt 
m échappa. 

8'le était humide et, glacé» | 
Aueun doute n'était possible, mon 

malheureux «mi ava.lt été tué! sur le w>up' 
par le volant ou par la dvnamo. L'acudcnl 
était arrivé ayant que s'effeqtuêt h phé­
nomène de baseul* du bâtimeni, CM tuuu» 
I eau accumulée contre l'escalier dans la 
position primitive du bateau, l'avait re­
couvert et mondé en passant à l'autre 
extrémité de la machinerie. 

Kle l'avait glacé en même temps, &ans 
quoi comment comprendre qu'Mi une 
heure — mon exploration ri'aVait pu durer 
davantage 

mm 
M* douleur fut de celle* qu'on ne peut 

rendre, 
Yvonnec était devenu pour moi plu* 

qu'un ami. 
Ces longues heures de torture inoralo 

supportées en commun avaient fait naître 
en moi pour lui une affection fraternelle 
de plus en plus étroite. 

J éclatai en sanglots. 
Cette minute était pour moi la plus poi­

gnante de toutes cello* que j'avais vêtues 
dans eotte qoque fermé*, et j'atteib-naie là 
le sommet de mon calvaire sous-marin. 

EB tt*te-à-têto avec ce cadavre, seul dé­
sormais dans cette nuit de caveau sépul­
cral, n'ayant mêi«V plus pour distraire ma 
pensée la manifestation de vie qu'était le 
rneiivenirînt do la machine, comprimé dans 
ce vêtement rigide qui me rendait tout 
mouvement douloureux et ne me laissait 
d'autre communication avec l'extérieur que 
k tact des mairu, jo me aentit cette fois 
annihilé, fini !... 

Je sentais à. peine lo besoin de la faim 
et celui de la soif, et peurtant tous deux 
étaient réels, car, dans notre joie d'être 
jemonté à la surface, noutî n'avions pas 
songé a consommer nos dernières provir 
siens et à prendre des forces pour uiie at-
tentu qui pouvait Ctf» l|>ngue. 

Nous aurions dû utiliser nos dernières 
allumettes à allumer la lampe à" soutier"". 
Elle nous eût donné quelques instants de 
lumière, si faible fût-elle. 

Mais la douleur primait en moi tous Jea 

t osoins physiques. La mort d'Yvonnec était 
e coup le plus dur qui put m'atteiudre, en 

minw terrils que eelui auquel j étais le 
c;oin* piéparé. Elle BarOntevait toute vel I davantage —- MOU pauvre couipaifiiuu Tut , léïté d'action et m'emplissait l'aaie de dé-

Idéjà aussi froio. * i SB»»>érancs, 

J'avais gardé la main de mon ami dans la 
mienne. Je m'étendis à ses cétés. 

Je ne tais combien de temps dur» eatte 
prostration. Le temps ne comptait plue p e u 
moi et l'obscurité m'était désormais le* 
moyens de l'apprécier. 

J'ignore si je dormis et quels cauchemar» 
me hantèrent, mais je me trouvai tout S 
coup redressé à demi, l'oreille tendue la* 
(r-mpes battantes, le casque appuyé canir* 
la paroi de tôle. ^ 

On avait frappé ! 
Rêvais-je, et les bourqepnanjenu aforeiU 

ies qui ne cessaient piu3 depuis que j'étai» 
redescendu dans la machine prenaiént-il» 
la forme d'une hallucination particulière 1 

Le bruit, d'ailleurs, ne m "arrivait que par 
ia tubulure de mon casqué et me dotfnaif 
la sensation du lointain, liais par le easqu* 
iui-méme appuyé contre la tôle, je parti­
cipais à la vibration du njélai, cl de cela ja 
B* pouvais douter. " *^ 

Au bout de quelque» instants d'artenta, 
lerrepr ne fut plus possible. 

Des coups réguliers étaient frappés sur 
la eoque avec un marteau ou un lourd 
levier. 

Ces coups sa rappr-eehaient et s'éloi­
gnaient, comme si un scaphandrier eût eu 
pour mission, en se promenant ainsi SUT 
toute la longueur du bêtitrîerrt. d'appeler 
par ce moyen les survivants. 

Il arriva ainsi lout près de mair 
Comment répondre ? 

(A tuivrt.l 

Capitaine LÀtAxua. 
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